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Faisant plus de 5000 victimes, des terroristes ont projeté le 11/09 deux avions de ligne détournés contre le  World Trade Center à New York, détruisant
totalement les tours jumelles de 110 étages. Un troisième avion détourné s’est écrasé sur le Pentagone, et un quatrième - visant sans doute la Maison
Blanche - s’est écrasé près de Pittsburgh, en Pennsylvanie. Suite à ces attentats, l’ensemble de l’Europe a marqué sa solidarité avec les Etats-Unis. Hans-Gert
POETTERING, président du Groupe PPE-DE au Parlement européen, a exprimé un sentiment général en parlant d’une “attaque diabolique non seulement
contre les Etats-Unis, mais contre l’ensemble du monde civilisé.” Les enquêteurs semblent presque persuadés que les terroristes appartiennent au sinistre
réseau contrôlé par Oussama BEN LADEN, le millionnaire fugitif d’origine saoudiene et révolutionnaire islamiste, qui est l’un des principaux conseillers du
régime fondamentaliste taliban en Afghanistan. Cette semaine, le monde attendait avec impatience et anxiété les représailles promises par le Président
George BUSH, qui pourraient prendre la forme d’un bombardement de Kaboul. D’importantes manoeuvres militaires américaines ont également eu lieu
partout ailleurs. Dans une interview accordée au PPE News, le Président Wilfried MARTENS analyse ces événements sans précédent. A LIRE EGALEMENT:
Le succès des partis du PPE aux élections en Norvège + En Grande-Bretagne, les Conservateurs ont nommé leur nouveau leader.

PPE News: Le premier choc de ces événements est passé.
Comment envisagez-vous les choses à présent?

Wilfried Martens: C’est encore totalement incroyable. Ce qui m’a
le plus ému, c’est le stoïcisme des gens à New York, et leur
merveilleuse solidarité. Il n’y a pas eu de sentiment de panique,
ni de désire sauvage de revanche - ce qui, je dois dire, aurait été
compréhensible.

PPEN: Mais c’est précisément ce que promet le Président BUSH -
la revanche. Et pour l’Europe, l’élément immédiat est l’application
de l’Article 5 du Traité de l’OTAN - ‘une attaque contre l’une des
parties est une attaque contre toutes les parties’?

WM: Nous ne pouvons et ne devons pas mettre en doute notre
soutien aux Etats-Unis, et c’est exactement le message que j’ai
envoyé personnellement au Président Bush. Nos partis restent, et
ont toujours été, résolument engagés à combattre toute forme de
terrorisme. D’où qu’il vienne.

PPEN: Mais cela signifie-t-il dans la pratique que nous donnerons
carte blanche au Président Bush pour riposter comme il le veut -
et contre n’importe qui? Et que nous serons obligés de prendre
part à ces représailles? Pouvez-vous imaginez que, pendant 10
ans, les troupes européennes puissent être embourbées dans une
invasion désespérée de l’Afghanistan? Cela semble être le lot de
chaque armée qui tente d’intervenir dans ce pays. L’empire
britannique, l’Union soviétique...

WM: Traduire Ben Laden en justice, si l’on y parvient, me semble
inéluctable, et politiquement inévitable. Mais ce sera très difficile.
Tout le monde sait que Bill CLINTON a déployé des efforts
gigantesques dans ce but, après les bombardements des
ambassades au Kenya et en Tanzanie en 1998. George Bush le
sait également. Je suis personnellement sceptique quant aux
chances qu’il soit arrêté ou tué prochainement. Mais il convient
de dire que la police a mené une enquête remarquablement
efficace. Elle a identifié les assassins en 24 heures. Ce qui me
laisse espérer que la ‘guerre’ dont parle le Président Bush, sera
très précise et ciblée.

PPEN: Après tout,
l’ennemi n’est pas
une armée, mais un
réseau complexe
d’hommes en colère
poussés par des
moti fs rel igieux,
di r igé par une
p e r s o n n e  q u i
possède au moins
300 millions de
dollars et jouit
d’étroites connections
a u p r è s  d e s
g o u v e r n e m e n t s
parias tels que les
Talibans. Comment
lutter contre ça?

WM: Notamment en précisant clairement, comme l’a fait Bush,
qu’un gouvernement qui protège ces personnes, ou est de
connivence avec le terrorisme, n’échappera pas aux actions
militaires. L’UE doit soutenir cette position. Mais à long terme, la
solution consistera également à s’intéresser aux injustices qui
donnent naissance au terrorisme...

PPEN: Ce qui, d’une certaine manière, revient à récompenser le
terrorisme...

WM: Je ne suis pas du tout d’accord sur ce point. La situation au
Moyen-Orient, qui est peut-être, ou peut-être pas, à l’origine de
ces attentats, est profondément instable. Elle est dangereuse non
seulement pour la région, mais pour le monde entier. Pourquoi?
Car les Palestiniens n’ont aucune perspective. C’est de cette
manière que le terrorisme est né - de la colère et du désespoir.
Et, en réalité, les Israéliens ne peuvent pas non plus espérer
‘gagner’ une guerre contre eux. Ils doivent apprendre à vivre
ensemble. Ce qui demande donc une solution politique. Et nous,
Européens, avons une grande responsabilité. Nous devons selon
moi cesser d’attendre que les Américains jouent invariablement
le rôle principal dans ces conflits, et d’ensuite les critiquer. L’UE



s’est, de nombreuses manières, beaucoup repliée sur elle-même.
Nous sommes une super-puissance et devons assumer les
responsabilités que cela implique. Ce qui signifie à son tour,
comme le demandent depuis longtemps les Américains, parler
d’une seule voix en matière de Politique Etrangère et de Sécurité
Commune.

PPEN: Ce qui résoudrait le problème?

WM: Peu de problèmes ont des solutions parfaites. Il se peut
qu’il y ait sur la planète un nombre irréductible de personnes qui
sont simplement mauvaises, et doivent être maîtrisées, mais je
refuse de croire qu’il y en a tant que ça. Comme je l’ai expliqué,
ce qui m’a le plus frappé ces derniers jours, c’est de constater
combien les gens peuvent être bons et sont prêts à se sacrifier.

PPEN: Mais ce minimum irréductible..?

WM: Sera malheureusement toujours parmi nous. La
mondialisation, le transport aérien, Internet, les énormes sommes
d’argent que Ben Laden semble posséder, les armes modernes,
sont autant d’éléments qui donnent aux terroristes des possibilités
nouvelles et gigantesques. Mais le fait est qu’ils dépendent, pour
le soutien de masse, pour les kamikazes, d’un réservoir de
désespoir. Ce n’est donc pas seulement une question de justice
humaine, mais de simple bon sens, pour que nous tentions
d’améliorer la vie des dépossédés dans le monde.

PPEN: Ce qui est facile à dire...

WM: Et bien sûr très compliqué. De plus, cela prend du temps.
Mais c’est essentiel. Il convient de consacrer bien plus de volonté
politique en Europe - et aux Etats-Unis - à des questions très
délicates telles que le Moyen-Orient. Mais je ne vois pas
d’alternative.

PPEN: Voyez-vous un danger de représailles, et de tensions
croissantes entre Européens et Musulmans?

WM: Oui, mais heureusement moins qu’il y a quelques jours. Les
gens sont bien plus sensés qu’on ne le suppose. Comme l’ont
répété de nombreux leaders musulmans, le Coran tout comme
la Bible, interdit le meurtre. Pour l’Islam, la vie est le plus grand
cadeau de Dieu. Dans le cas présent, comme avec les kamikazes
en Israël, l’Islam a été déformé - comme le Christianisme par le
passé - pour justifier l’injustifiable. Il est grotesque que des
terroristes promettent à ces jeunes qu’ils iront au paradis pour
avoir tué d’autres êtres humains! Mais ceci n’est pas l’Islam.

PPEN: Pourtant, beaucoup de personnes le croient.

WM: Il est très important d’informer correctement les gens sur
cette religion: il y a aujourd’hui énormément de Musulmans en
Europe, ainsi qu’aux Etats-Unis. Il serait absurde de les accuser
collectivement des attentats aux Etats-Unis. Mais dans la mesure
où nous avons en Europe notre propre réservoir de désespoir, et
de personnes marginalisées - musulmanes, chrétiennes ou
laïques - nous devons y faire face également. Les partis du PPE
sont autant opposés au terrorisme qu’à la marginalisation
sociale. Et sans excuser en aucune manière le terrorisme, je
pense qu’il y a bien sûr un lien entre les deux.

Les attentats aux Etats-Unis ont eu un écho particulier en
Espagne, où la campagne de violence de l’organisation
séparatiste basque ETA se poursuit - et a commencé durant l’été
à viser des stations touristiques. Le Secrétaire Général du PPE,
l’Espagnol Alejandro AGAG, a présenté les “sincères

condoléances du parti aux victimes de ces atrocités terroristes, à
leurs familles et amis, et au gouvernement des Etats-Unis... Il
s’agit des attaques les plus directes contre la démocratie et l’état
de droit. Les organisations terroristes ne vivent pas de manière
isolée. Elles sont liées inextricablement et l’Europe est autant
touchée par ces événements que nos amis outre-Atlantique.”

EGALEMENT...

Les événements aux Etats-Unis ont éclipsé les autres points
d’actualité dans le monde. Le Parti travailliste au pouvoir en
Norvège a vu son soutien chuter de 35% à 24% aux élections
du 10/09. Høyre, le parti du PPE est par contre passé de 14% à
21%. Le leader de Høyre , Jan PETERSEN, ou celui des
Démocrates Chrétiens, Kjell Magne BONDEVIK - Premier
ministre jusqu’en 1997 - va sans doute diriger une nouvelle
coalition de partis de centre-droite, de droite, et libéraux, lors de
la reprise du Parlement en octobre. Mais un tel gouvernement
aurait besoin du soutien des Progressistes de droite, menés par
le franc-tireur Carl I. HAGEN, qui veut à la fois une réduction
des impôts et une augmentation des dépenses sociales,
particulièrement au bénéfice des retraités.

La question de l’adhésion à l’UE, qui avait divisé le pays en
1994, était secondaire dans la campagne: le soutien au Parti du
Centre eurosceptique a chuté à 6%.

En Grande-Bretagne, les
partenaires du PPE au Parlement
européen, les Conservateurs
britanniques, ont élu  DUNCAN
SMITH (à droite) à la tête du parti.
Dans la toute première lutte à la
présidence décidée par les
membres du parti, Duncan Smith a
vaincu l’ex-ministre des Finances
pro-européen Ken CLARKE, avec
155.933 voix (61%) contre 100.864 (39%) pour Clarke. Il a
désigné David DAVIS au poste de Vice-Président du parti. 

Dans son discours de victoire, Duncan Smith, 47 ans, connu
jusqu’à ce jour principalement comme l’un des ‘rebelles de
Maastricht’ les plus engagés sous le gouvernement de John
MAJOR, a évité de mentionner la délicate question européenne.
Les Conservateurs, a-t-il déclaré, “feront campagne sur les
thèmes qui intéressent les citoyens... qui les obsèdent. Ces
thèmes doivent devenir nos obsessions: l’état de leurs services
publics, la santé, la sécurité sociale, l’enseignement, et
l’environnement.”

Dans sa lettre de félicitations, le Président Martens a rappelé ses
négociations avec l’ancien leader du parti, Chris PATTEN, qui
avaient amené les Tories au sein du groupe parlementaire du
PPE. “Malgré quelques difficultés à peine surprenantes, cette
alliance de 10 ans a été remarquablement dynamique et
fructueuse. Nous avons progressivement ouvert tant le groupe
que le parti à des forces politiques majeures telles que Forza
Italia... Et en décembre, le RPR, parti gaulliste de Jacques Chirac
nous rejoindra également. Je crois fermement que, si nous
voulons corriger les déséquilibres de la politique européenne, et
faire front commun devant le problème, terrible et croissant, du
terrorisme politique, les centristes doivent s’unir autant que
possible. Les attentats épouvantables de New York et Washington
auront sans doute, plus que jamais, souligné cette nécessité.
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